Le 2 juillet 2001





Deux correcteurs de Bouwers concentriques placés de part et d’autre du centre de courbure  deviendraient sans doute achromatiques si l’espace intérieur était rempli d’un gaz comprimé. La bulle de gaz qui en résulte agit comme la lentille faiblement convergente proposée par Bouwers en 1945 (à la section 1, modèle 29, on a remplacé cette lentille par une lame à deux éléments plus efficace). Cette lentille produit de l’astigmatisme, mais ici la lentille de gaz est concentrique avec tous les éléments de l’appareil. De cette manière, on obtient une symétrie radiale tous azimuts, comme on l’explique à l’annexe 2. Du point de vue  de l’optique, l’appareil n’a plus d’axe et l’angle de champ n’a plus de signification : l’image est absolument uniforme partout. Il faut utiliser le dispositif à balayage décrit à l’annexe 12. Un scanner conçu pour la photographie fonctionnerait sans problèmes. Par contre, la sphère rotative décrite à la page suivante devrait envelopper le correcteur, ce qui est faisable mais techniquement ennuyeux. On peut réduire le rayon de courbure des ménisques et donc le rayon de courbure de la bulle de gaz pour augmenter son effet convergent. 


Cet appareil est présenté ici sans avoir été vérifié, faute de connaître les indices de réfraction et de dispersion des gaz. Il en existe sans doute toute une variété, comme c’est le cas pour le verre, et ceci devrait faciliter « l’optimisation » du système. Puisque le nombre d’Avogadro est en cause, il faut sans doute une molécule lourde. On peut espérer qu’il suffirait de 10 atmosphères ou moins. L’air ne convient pas : la pression requise serait d’environ 100 atmosphères. Les contraintes techniques entourant la réalisation d’une lentille pressurisée ne semblent pas trop sévères (voir aussi le « sténopé à lentille », modèle 3 de cette section). On peut faire la mise au point en variant la pression, mais sur une étendue assez faible. N’empêche que c’est un avantage considérable : la surface photosensible n’a pas besoin d’être déplacée et elle conserve toujours le même rayon. 




Champ sans aberration chromatique.





Miroir sphérique fortement courbé.





Centre de courbure. Tous les éléments de cet appareil sont sphériques et concentriques.





Pupille d’entrée.





Gaz lourd comprimé. À pression et température égales, un volume donné d’un gaz contient toujours le même nombre de molécules : c’est le nombre d’Avogadro. La densité varie selon le poids moléculaire, et donc aussi l’indice de réfraction.





Deux correcteurs de Bouwers concentriques. 





Section 5, modèle 23





La caméra Bouwers à correcteur pressurisé  (    )








